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réen ; et, dans l'audace de leur foi, ils le montraient comme la pierre
dédaignée par les architectes, devenue, aux mains de Dieu, la pierre
angulaire, et comme le seul Sauveur donné aux hommes.

Leur parole, leur courage, leur conviction et leur zéle étaient irrésis-
tibles. Ni défense, ni menace, ni fouet, ni chaînes, ni supplices ne les
arrêtaient. Ils se disaient les témoins du Ressuscité ; et, faisant un ap-
pel à la conscience de leurs ennemis, ils ajoutaient que l'Esprit-Saint,
que Dieu donne à tous ceux qui lui obéissent, témoignerait aussi de la
vérité de leur parole.

Cette prédication apostolique est le premier Evangile. Il a jailli de
l'âme des disciples immédiats de Jésus, sous l'impulsion du Saint-Esprit.
C'est une parole divine : la conscience humaine ne l'a point inventé, elle
est l'écho de la parole de Jésus.

Nul n'en peut nier l'antiquité, l'authenticité.
L'historien. habitué à l'évocation des choses du passé, à l'aide des do-

cuments, voit les disciples de Jésus réunis dans le souvenir et le culte
de leur Maitre. Leur union est d'autant plus étroite et plus intime,
qu'ils sont plus isolés dans un milieu plus hostiie. Il ne sont rien par
eux-mêmes et ils n'ont rien.

(à suivre)
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